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couteaux & d'autres bagatelles , dont ils paraif-.

faient faire beaucoup de cas. Aind l'on fe trouva

bientôt dans une grande abondance de beftiaux,

de volailles , de lait , de miel & de fruits. Poui

deux jetons ou pour une cuillière de cuivre ou

d'étain , on obtenait d'eux une vache ou un tau-

reau j mais leur induftrie n'allant pas jufqu'i

châtrer les animaux , il ne fallait efpérer d'eux

îîi bœufs ni moutows. Un grand bois , qui bor-

dait la rivière , fervait de promenade , pendant

le jour, à ceux qui avaient la force de marcher,

Ils trouvaient quantité de petits finges , un nom-

bre furprenant de toute forte d'oifeaux, fur tout
;|

des perroquets de divers plumages , & diverfçj:;

cfpèces de fruits, dont quelques-uns étaient forri

bons à manger. Malgré tous ces fecours , on avait

J

à combattre une chaleur fi ardente , qu'avec desi

bas & dçs fouliers on. ne laiflait pas d'avoir lesl

jjambes ôc les pieds brûlés : ce qui non-{eulemeni^|

empêchait de marcher, mais caufait fouvent des

ulcères difficiles à guérir. Les mouches & d'aui

très infedes volans étaient une incommodité

dont ii fallait fe défendre nuit & jour. D'un

ftutre côté , les matelots , après avoir jeune fui 1

la mer , fe livraient à leur appétit fans difcré-

tion , & fe rempli {Talent de viandes , dont l'ex-

cès de la chaleur rendait la digeftion difficile

A\liG > loin de fe rétablir
j^ la p'iupari; furent


